	Echange avec la coopérative Rantinpak


	
	Commerce équitable et CCAS commencent à rimer dans le quotidien. Il ne s’agit donc pas d’un coup des activités sociales mais d’une action dans la durée.
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Gonzalo Merchan, directeur exécutif de la coopérative Rantinpak - P. Leclerc




	Gonzalo Merchan, directeur exécutif de la coopérative Rantinpak est venu récemment au siège de la CCAS étudier les possibilités d’échanges entre les deux entreprises. Rantinpak est un mot quechua qui veut dire réciprocité. Un nom qui donne du sens, autant par son origine que par sa traduction. Cette coopérative de la province de Chinborazo en Equateur regroupe une association de plus de 150 communautés de producteurs, ce qui représente plus de 2800 familles. Cette coopérative travaille avec Andines pour écouler une partie de sa production de quinoa, pour le reste elle est à la merci des intermédiaires. Les transports, la commercialisation, toutes ces prestations coûtent chers, se payent sur le dos des producteurs. L’échange commercial avec Andines se faisant sur des critères plus équitables, c’est un peu d’oxygène pour la survie des petits producteurs.
Pour Andines, cette coopération est intéressante « mais il faut aussi faire attention à ce que nos échanges commerciaux ne conduisent pas à une transformation de cultures vivrières en une monoculture de quinoa ». Cette vigilance est partagée par Gonzalo Merchan pour qui le commerce équitable ne doit pas avoir les mêmes conséquences que les rapports de production internationaux ont eu en appauvrissant des régions entières en faisant disparaître des cultures d’autosubsistance.
Avec la visite de Gonzalo Merchan, des partenaires du commerce équitable se connaissent ainsi mieux. Cela permet de mettre des visages sur ceux qui achètent et ceux qui produisent. Peut-être que d’autres projets, en direction des consommateurs et des producteurs, pour mieux se connaître, vont se dessiner à l’occasion de cette visite. En tout cas elle marque la volonté de la CCAS de s’engager dans des échanges durables, de travailler et d’innover dans la construction de filières commerciales équitables. Nous aurons certainement à revenir sur ce sujet.
A l’occasion de cette visite que nous avons aussi appris que c’est plus de 840 kg de quinoa que la CCAS a acheté à Andines pour mener ses activités autour du commerce équitable dans les centres de vacances jeunes et adultes. Un début bien prometteur.
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